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O.n'i le couch a dlans une voiture à côté d'un petit mlo-
bile de Paris, pâle, maigre, blessé à la poitritie, et qui,
pendant la rouite,'clîanitonniait encore, d'unt tont narquois,
comme pour braver le mal, ce refrain ,<les nob/lo/s <le
18J70, i la fois gainii et atit

La Prusse aura Soni heure
C'est pas toujours les mêmes
Qu'aura l'assiette au beurre

Et le commandant se ciiait qu'on pouvait faire quel-
que chose dle ces insouciants et <le ces tapageurs. ïMer-
lier n'était pas clepuis douze hieures au Grandc-I-Iôtel que
le chirurgien lui dit que la blessure reçue nécessiterait
lamniputation.

Merlier regarda fixement le docteur et dit
- ln'y a pas moyen die mie sauver cette jambe .

J'ai un-i fils au collège ; il mie faut l'élever, etje voudrais
bien n'être pas mis à la retraite et aux impotents.

-C'est impossible, comûmandant.
-Notez que j'aimeriiis autant eii finir que de me voir

forcé à me traîner co 1mmle un escargot avec unt pilon
comme soutien.

*-L'os est broyé,,iimon commandant, nous serions*
impuissants a vous sauver si vous vous refusiez à l'aml-
putation.

- C'est bon. Charcutez.
On lui proposa die l'endormir avec dlu chloroforme

pendant l'amputation. .Le commandant se mit à rire
-Vous nie prenez donc pour unt poulet ?

Il regarda, pâtle, mordillant une cigarette de laquelle
il tirait de temps à autre une bouffée, il regarda l'opéra-
tion, cette jamrbe tuméfiée quiêétait la sienne, ces instru-
ments posés surle litige blanc, ces aiguilles, cette*char-
pie disposée en bourdonnets, et ce chirurgieni qui, plus

Vousvous' troîîîpez, nmonsieur, <lit-il <'unt petit air
imipertinient, blessés ou bienî portanîts, 'les Allemands et
les Français lie peuv'ent jamiais être amuis l

Mlerlier haussa. lêgèreineit les épaules.
-Avec votre main aen compote et mla cuisse rasé,

<it-il, nous sommes propres et nous avons bien le temps
(le discuter ! Ne craignez rien, ce n'est pas l'amiitié quii
in'êloitffera jaîiiais pour les incenidiaires <le l3azeilles et
les fusilleurs (le femîmes

Le Prussien regarda îMerlier et aperçut le képi dut
coîîniîîlan ~uspîî<iià la tete du lit. Soit respect ims-

tiîîctif <lu gracIe, (l'Allemand était lieutenanît) soit dé-
dlaimi affecté, il nie répondit pas.

On offrit encore -à ïMerlier dle le traîîsporter ailleurs,
(le dlonner~ titi autre lit au Prissieîî. Le conmmandlant ie
voulut pas. Il pronîlit <le tie poinît -.'emîporter, d'ttre
calmie,

-Après tout, <lsi-i,'a i ue je pourrai mianier titn
sabre oit tenîir uiti revolver, je serai bon à quielque
chose.

Pîend<ant deux jours, l'amipuîtationî parut avoir~ réussi
mîais a.it bout <le ce temips, des symîptômes alarnmants
parutrenît.

iMerlier setîtait vagîieiîieîîî,à une faiblesse plus gran-
<le et aussi à la façon <lotit ou liii parlait et <lotit oui
parlait <le liui, qu'il était perdu. Alors il se <lit qu'il
voulait tu mîoinîs voir soit fils et l'emîbrasscr.

Il nî'avai t pas v'oulu, jusqu'ici, quî'on~ déranigeât I 'ci-
l'att, qu'on l'a tt ristct déjà.

Mainiltenlant, il le fallait. Il dlemandca titi capitainîe <le
sont régitmenit, Lavoiine, uiti v'rai soldat, esclave <le la
discipline et dle l'amiitié.

Lorsque le capitain.e fut à' soit chevet, Merlier liii'

ý 1 ) . 1 r .- Cauisons un monment. ïMon cher, nous somimes
ration, il nie pouîssa pas même uit soupir ; mais quand il Uepu isatvitc emognn ainatcetecuss doùs'chppit battus, culbutés, perclus peut-ètepu lisat

vi emigo agnnctt use 'ôsécapi Mais il faut savoir i quoi cela tienît. Nous av'ons nié-
un sang noir et dont les chairs senmblaienit palpitet, iéîo éats os epi epeie uq'i

'prises d'un frémissement nerveux,- tandis qu'on les re- denrou avis bicu, osnus om s

couaiten ecovrat los lan etcoué aec e lin- endormis sur tios lauriers, nouis avons oublié que le
beau die chair qui dépassait, il hocha la tête et ditparoimlertcecèounnt l'orcu

faut arroser chaque jour. La vie nous était trop
Au momneîtoù oui le rapportait clatis son lit, uii officier facile. Nous étions trop heureux, malgré îîos plaintes.

prussien, pelle, élancé, un lorgnion à l'oeil et le bras eii je îie parle pas seulemnît de l'arméîe, <le l'officier cIe-
écharpe, entrait clatns la salle. On veniait cIe le faire pri- venu faraud, clii soldat devenuî dlou'illet, (le tout ce îîîonl-
sotîtier, et il avait la nmain droite brisée. Cette mîain cde à qui il fallait <les londîrès, du café et <les somminiers
était enc6re gantée. De sa miaini gauche, l'Allemîand te- doux ; je parle aussi de la nîationî, du i peuple, <le la bour-
nait-sa casquette et, froidement, il cdemnîda 11 ceux geoisie, cde l'ouvrier. Nulle nationi n'était,comîie la nô-
qui l'escortaienît Cc où était son lit. " Quelqu'unî lui clé-, tre, envahiie par le luxe ait poinît d'en être amiollie, et,
signia un lit voisin de celuii dît conmnandant Merlier. avec cela, nous gardions le prestige cIe la grand<eur con-

Celui-ci vit l'officier pruîssienî jeter sa casquette sur le quise par tios aînés. Mais qu'était-ce cqute cette fausse

lit, puis tirer de sa poche tti petit livre, dIe scienîce sans grneret cette richesse <'apparence saîîs la virilité
doute, qui tic le quittait jamais et qu'il jeta à côté cie clatis les îîîoeuis P Les jeutnes genîs tie pouivaienit slip-
sa casq 1 ette, -enfin s'asseoir et regarder à droite etAt porter le poids <'une défaite. Débuter par Sedan, c'é-
ga.uche pendcanît qu'on retirait soit ganit collé à la, chair tair dur. Alors, ils ont cdemandcé unse balle à l'ennîemîi)
etqu'onl faisait âà sa nmain broyée unt premlier panse- et beaucoup l'ont trouvéêe. Moi, j'ai fait antichambre
nient.- avanît de la renconîtrer ; de Froeclswiller ait Bourget,

-Merlier enîtendcit qu'on agitait tout bas, parmi les tué- cinîq mîois passés. Mais quoi h mourir bieîî,c'est cquelque
clecitis, la question cIe savoir si on laisserait le Prussien chose, ni ais ce îî'est pas Ltit, je <irais presqîue que ce
si près <lu comndiîanlt. îî'est rienî: il faut vivre et graîîclir, c'est la loi cli pro-

-Pourquoi pas ? <lit 'aiwputé en interronmpant le' grès, c'est la loi <le Ltis, uiatiotîs et individus., Or, pourý
colloque à- voix basse ;cieux blessés tic sonît plus eti- durer, corrigeoils-nous. Le jour où nous aurons acquis
nlenîs. la conîvictionî de notre faiblesse, <le nlos dléfauts, de.

A ces mots, l'officier prussien se retourna lentenment niotre mîauivaise éducation, de niotre vaniité nationale et
du côté dIe Merlier, et, <le cet accent légèretmenît gascon privée, ce jour-là nous serons bienî près de nîous rele-
des Alletniands quiparleiit correctement le franîçais ver. je n'aurais peitt-ftre pas vut ça,. même en suppo-
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